
LE SAMEDI

charrue à un cheval, de même que
pour le maïs, et lu nord au sud, si
une pente rapide ne vous oblige
pas à faire autrement. Préparez en Je.
sillons ou butte, cela dépendra des YL
prévisions de pluie ou si la terrain
est ou n'est p-is sablonneux. Les
sillons donnent de l'ombre aux
plantes et protègent la terre de la I
sécheresse lu- soleil ou des vents. Y en a t-il dev

Les buttes permettent tout le so-
leil et protègent contre l'humidité.

C'est donc l'expérience qui déterminera le cul-
tivateur à employer l'un ou l'autre de ces pro-
cédés.

Buttes et sillons peuvent être employés dans
de petites plantations.

On tend une grosse c irde dans toute la largeur
du champ à l'aide de trois bâtons, un b chaque
extrémité et un au milieu ; le long de cette corde
on place les plantes à des distances régulières qui
sont tracées sur la corde à l'aide de marques, et,
quand un rang est planté, on change la corde et
continue la plantation jusqu'à ce que tout soit
planté.

Cette méthode présente l'avantage de permettre
la préparation de la terre à la herse et très fine-
ment, peu de tm-nîpe avant la transplantation si
cela n'a pas été pratiqué suffisamment avec la
charrue à cheval.

Les rangs doivent être séparés également, la
distance entre les rangées dépendant de la place
qu'exige la plante quand elle atteint son com-
plet développement, ce qui change avec chaque
variété de tabac.

La variété "Cuba" n'exige que peu de place,
les autres en demandent beaucoup plus Cette
distance doit varier également avec la richesse
du zol, car du terrain riche donnera de plus
grandes feuilles que du t rrain pauvre; enfin, il
faut considérer si Ifs façons de main d'ouvre se
feront par la main de l'homme ou à l'aide du
cheval.

La plus grande distance employée est pour le
"Maryland", le " Virginia" et le "Connecticut",
elle est de quatre pieds entre rangs, et les plantes
espacéss de trois pieds.

Pour le "Cuba", trois pieds entre rangs, et
2' de distance entre les plantes sullisent ample-
ment.

Dans l'Illinois central, nous plaçons nos ran-
gées à 3 pieds et demi, et les plantes espacées à
3 pieds ; de cette façon nous obtenons, à l'ar-
pent, 7,000 "Cuba", et 4,200 des deux autres
espèces.

Il est très utile, pour ne pas (lire indispensable,
dans les grandes plantations, où l'on doit cultiver
avec les chevaux, d'avoir un chemin praticable
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aux voitures tout autour du chamîp et un autre
au centre, cela facilite extraordinairement le tra-
vail <le la moisson.

(A suivre.)

L% Compagnie des Vina de Bordeaux enbou-
teille 150 douzaine; par jour. Ces vis garantis
purs et vendus b $3 00 et $4 00 la caisse valent
les vins de $6.00 et"$800, bien souvent vendus
sur l'étiquette. 30 rue Hôpital. Teléphone 139-.

ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDÉS A
NOS ABONNÉS PARISIENS

La Direction <lu Théâtre Déjazet vient d'ajou-
ter - sur son programme - aux " Dominos
Roses" (le grand succès du spirituel vaudevilliste
Hennequin) une autre pièce - boule :" Le Sup-
plice d'un Homme "!

Avec un tel spectacle et une bonne " troupe
d'ensemble", on s'explique aisément la faveur
dont jouit auprès des Parisiens le joyeux théâtre
du Boulevard du Temple.

Le Correspondant Parisien du "St Mel)!."

UN SEUL USAGE CONNU

Ce tramp paraissait jouir d'une malpropreté de
premier choix; et quand il entra dans la cuisine
de Polline, rien de favorable ne se dessina dans
les sourcils froncés de l'artiste en casseroles.

-Je vous en prie, nia bonne dame, lui dit il,
veuillez me donner à manger.

-- um i! A manger? C'est du savon et le
l'eau qu'il vous faudrait.

-Vraiment, madame, reprend-il, avec un doux

sourire, j'ai tellement faim, que si vous voulez
me donner une barre de savon, je pourrai la
minger toute entière ; mais je vous supplierai

de remplacer l'eau par du café.

l) iN DF ItENV ERMÉ

Carlebeu a <les états de service

comn plets devant le Recorder, qui
le passe en jugement au moins une
fois par mois. Naturellemniît, pour
ivresse toujours. lPernièreient, il
y a eu relâche, au moins le Recor-
der le crovait, car il avait été trois
mois sans le voir. At fond, une

promenade chez des parents éloignés avait été la
seule e tuse <le cette apparente sobriété.

-Enfin, vous revoilà, Carlebeu?

-Oui, votre honneur ; je m'étais bien ennuyé.
-Combien vous êtes-vous soulé de fois pen-

dant votre absenct ?
-Oh ! monsieur le recorder, j 'i lonte de dire

cela devant le monde.
-Eh ! bien ! écrivez-moi le.
Carlebeu saute sur un morceau de papier et

écrit sa confession. Puis le Recorder se mot à la
lire tout haut :

-Rien que 1 t fois. C'est merveilleux ;je vous
libère pour cette fois.

-Meri, votre honneur, r prend Carlebeu tout
joyeux ; mais je crois que vous avez lu le papier
à l'envers. J'avais cru écrire 91.

EN PAUVRE

Lq mont-de-piété a ses surprises.
Un enfant se présente la semaine dernière

chez un prêteur avec une poèle à frire.

-Combien que vous me prêtez sur cela, de-
man:a t il au patron

-Vingt sous.
-C'est bien ; prenez là.

Le prêteur avance la main, mais laisse retom-
ber immédiatement l'ustensile, avec un juron

-- Comment ! Elle est encore chaude

-Oui, monsieur. A ussitôt que lia crèpe a été
cuite, maman m'a <lit de me dépêcher d'aller
acheter sa bière avec pour le déjeuner.

Les caves de la Compagnie <les Vins <le Bor-
deaux, No. 30 rue lôpital, sont ouvertes au pu-
blic. Chaque goutte de vin est importée directe
des vignobles <le France, embouteillée ici et ven-
due à :t300 et l.00 la caisse.

CHANGEMENT DE PROGRAMME

I
Monsieur de Lasyharie. - Garçon, un filet aux truffes, du macaroni et des

champignons sur toast. Une bouteille de Chambertin.

Il
( Voyant iurgir un vieil ani).--Garçon, comnie de coutume, <lu lard aux choux et un verre

de bière.


